
TRIBUNE 

Le gymnase Lacoste, fermé pour cause de vétusté, est démoli et un nouvel équipement sportif sera 
construit pour le remplacer. Dans quelques semaines, les premiers coups de pioche seront donnés au 
Faisan marquant ainsi le début de la construction des deux nouvelles écoles.  

Ainsi, se poursuit la mise en place du projet urbain. Présenté à la population en novembre 2016, il  a 
été soumis à concertation et a déjà connu plusieurs transformations suite aux demandes des 
habitants : les écoles, initialement prévues sur le site de  Prévert, seront implantées dans le cadre 
plus naturel du Faisan ; des installations sportives seront aménagées sur l’actuel stade Lacoste pour 
répondre aux besoins des habitants du sud de la commune et aux élèves de l’ école Pasteur, venant 
compléter celles prévues au Faisan. 

Une nouvelle ludo-médiathèque va s’installer Place Mendès France, elle   participera au 
réaménagement de ce quartier, avec une ouverture sur l’église, la place de la Libération et le centre 
bourg désormais métamorphosé avec la réalisation de l’ilot Thérèse. 

Tous ces aménagements urbains et architecturaux vont permettre à Carbon-Blanc d’offrir à ses 
habitants un cadre de vie et des équipements adaptés à leurs besoins et aux exigences de vie du 
XXIème siècle. Certains s’en effraient, voyant se transformer le paysage qui leur était familier. Leur 
réaction est légitime, naturelle, humaine. Mais faut-il leur rappeler qu’il en a toujours été ainsi. A 
quoi ressemblait le Carbon-Blanc d’avant-guerre avec ses 1100 habitants et ses collines couvertes de 
vignes ? et même celui des années 1970 avec ses lotissements de maisons individuelles encore 
entourés de terres agricoles où paissaient vaches et chevaux ? Une commune est un être vivant : elle 
vit, elle évolue, elle se transforme pour épouser son temps. 

Certains craignent aussi une urbanisation excessive. Leurs craintes sont non fondées. Le temps n’est 
plus où une municipalité autorisait la livraison de 350 logements sociaux en un an faisant augmenter 
d’un coup la population de 8% sans avoir prévu les équipements publics correspondants. Depuis 
2014, 58 nouveaux logements collectifs seulement ont été livrés, soit moins 10 par an. Et notre 
volonté est de conserver à Carbon-Blanc son aspect de ville jardin, même si l’attractivité de 
l’agglomération bordelaise va continuer à attirer de nouveaux habitants. 

C’est donc confiants dans l’avenir de notre commune, que nous vous adressons, en ce début du mois 
de janvier, nos meilleurs vœux pour l’année nouvelle 

 


